
Après avoir procédé à la
désinfection et au ravale-
ment des murs de l'établis-
sement sanitaire, les
membres du Rotary club Li-
breville-Komo ont remis à
ses responsables du maté-
riel médical et d'équipe-
ment.

C’EST dans des locaux as-sainis et où il fait bon vivreque, depuis quelques jours,le personnel du Centre detraitement ambulatoire(CTA) de Libreville exerce.C’est la somme d’une ac-tion entamée le week-enddernier par les membres

du club Libreville-Komo,qui ont procédé à la désin-fection totale des locaux etdes alentours. Cela s’estpoursuivi mercredi parune remise d'un lot de ma-tériels composé de matelasmédicalisés, d'un fauteuilroulant et de pèse-per-sonnes. Une cérémonie rehausséepar la présence du gouver-neur du District 9 150  duRotary international, Fré-déric Bishohushi, en visiteaux clubs du Gabon depuisquelques jours.Boris Mendame Ntou-toume, le président de Li-breville-Komo, a déclaréque ce geste s’inscrit dansle cadre des missions duRotary autour du slogan

''Servir d'abord''. « Il s’agit
ici des personnes vivant
avec le VIH-Sida, qui ont be-
soin d’être soutenues et soi-
gnées dans les conditions
idoines», a-t-il souligné.Avant, comme le gouver-neur Bishohushi, de saisircette occasion pour remer-cier tous les partenaires etsponsors ayant contribué à

la matérialisation de cetteaction. Et d'inviter le per-sonnel du CTA à faire bonusage de ce précieux maté-riel, modeste soit-il. Le directeur du CTA, DrAlexandrine Nsi, a, au nomdu personnel et des pa-tients, remercié les Rota-riens donateurs. Elle a faitsavoir que le gouverne-

ment gabonais place lalutte contre le VIH/Sidaparmi ses axes  prioritairesà travers des stratégies etpolitiques mises en placeen vue de faciliter l’accès àla prévention, aux soins etau traitement des per-sonnes vivant avec cettemaladie.Un effort que le personnel

entend soutenir, au regarddes différentes prestationsrelatives au dépistage,consultations médicales,psychosociales, etc. A cejour, environ 7000 patientssont sous traitement anti-rétroviral de 1ère, 2e et 3elignes, a conclu la respon-sable du premier des CTAdu Gabon.

Il fait bon vivre au CTA de Libreville
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L'INCENDIE de l'annexede l'agence centrale deLa Poste SA du bord demer, dans la nuit de lundià mardi dernier, semblen'avoir pas eu d'inci-dence sur le paiementdes fonctionnaires ce 25janvier 2018. Les opéra-tions au sein des diffé-rents bureaux de postede Libreville sont bieneffectives depuis hier. Dumoins pour ce qui est dupaiement des salairesdes agents publics. 
« On avait un peu peur
qu'avec l'incendie qui a
brûlé le bâtiment annexe,

celui où se trouve les cof-
fres, La Poste du bord de
mer où nous sommes ha-
bituellement payés soit
dans l'incapacité de le
faire. Mais  Dieu merci, on
nous a effectivement
reçus ce matin, toujours
dans la même ambiance
des files d'attente inter-
minables. Mais au moins,
on sait qu'on va rentrer
avec nos salaires», a re-laté R. Obissa, fonction-naire dont le compte estdomicilié à l'agence deGros-Bouquet.En effet, les agences deGros-Bouquet, Centre-ville, Akébé-Ville étaient,comme à l'accoutumée, àpied d’œuvre, dès lespremières heures du

jour avec la même am-biance : files d'attente in-terminables, bureauxbondés de monde, etc. Atour de rôle, des fonc-tionnaires alignés pas-saient à la caisse. Pour tromper l'attente,un seul sujet alimentaitles conversations : l'in-cendie du début de se-maine: « L'incendie de
l'annexe ne nous a pas
empêchés de prendre les
dispositions, par le biais

la direction générale, qui
a instruit les services
d'étendre les guichets
pour payer effectivement
les fonctionnaires dès 7h
30. Le paiement se passe
comme à l'accoutumée
sans difficultés particu-
lières. Nous avons ramené
le service de guichets, qui
étaient à l'agence Wes-
tern Union qui a brûlé, à
l'étage afin de pouvoir re-
cevoir en plus la clientèle
qui se faisait payer là-

bas», a expliqué BenoîtAssoumou-Ondo, res-ponsable de l'agence duCentre-ville. Avant de préciser : « ha-
bituellement, nous rece-
vons pour le premier jour
de paie plus de 1500 fonc-
tionnaires. Aujourd'hui,
ils sont plus de 2000.
Nous allons les recevoir et
tous les payer. Nous
avons aujourd'hui (jeudi)
et demain vendredi pour
payer tout le monde. A ce
jour, nous n'avons reçu
aucune plainte ou récla-
mation d'un fonction-
naire qui n'a pas touché
son dû.»Seul bémol, le préenre-gistrement auprès des

agents des forces de sé-curité en faction pour ac-céder aux guichets. Selonl'un de ces agents, « c'est
pour permettre aux gens
de respecter l'ordre d'ar-
rivée.»Pour rappel, le bâtimentannexe de l'agence de LaPoste SA au centre-villede Libreville abritant,sur deux niveaux, les gui-chets de paie des fonc-tionnaires et retraités etla direction générale apris feu lundi en débutde soirée. Suite à ce si-nistre, de nombreusespersonnes se deman-daient si les salaires se-raient effectivementpayés le 25 janvier.

Les fonctionnaires à la caisse depuis hier
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Benoît Assoumou Ondo, responsable de l'agence La
Poste bord de mer, rassurant quant au paiement ef-

fectif de tous les fonctionnaires à ses guichets.
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Pour contenir la foule à l'agence du centre-ville, un
système de préenregistrement a été mis en place...
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... pendant que d'autres accèdaient aux caisses.
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Rotariens et personnels du CTA de Libreville devant
l'établissement sanitaire.
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